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Mpital e.t M réputation ; qu'on peut, en ricanant, ouiller

««•!!;i?';i
"" *'*?y"».<ï'ii "•• i*n»«i- eu d'autre ambition

que celle de suivre la voie droite de la probité et du devoir!
Détrompei-vou.. moniieur. l'honnêteté peut être parfois

^^» '.r" ' !"~.^^r '• J"'*^« »* *««»« P" * -élever
P««r mettre en lumière le mensonge empoisonné et décou-vnr à nu le reptile qui a lancé le venin.
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IL NT A PAS DE STATISTIQUES MAGNAN
Dan» son discours. M. Bouchard m'accuse d'avoir fabri-

qué les statistiques officieUes. de les avoir falsifiées, puisd avoir jonglé, c'est son expression, avec ces statistiques
dans le but bien daermin.' par le député de Saint-Hyacinthe
de tromper le Premier Ministre, le Gouvernement, la Cham-
bre et le Conseil de l'Instruction publique (dans l'espèce le
Comité catholique).

En réponse à ma l^•ttre dinvilation. M. Bouchard a nié
de m avoir acaisé de faux en s»ati*tiques. M. Bouchardme facflement ce qu'il a Hit la Vii'le, mais dans le cas quinous occupe, ses dénégations ne valent rien. Void. em-
prunté au texte même de son disoours. les paroles dont il
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" Statbtiques fabri-

quées
. page 6 ; parlant du discours de sir Lomer en 1912.nnq lignes plus loin : "Et on faisait cette preuve en met-Unt en paraUèle les statistiques de la province de Québec
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a été un des résultats directe de cette

mST ^f'^'^ ^.
En 1912. l'honorable Premier

del avoir fait, affirmait, etc.. etc. " Page 14 :
" Le recen-

pûrnotUer de OnZ^. îf.f^«-*'«»««>t de Paul du Caud* (que le CoomA


